
LA CARTE FRONTALIÈRE 
UNI RKQUtTC DES A. C. BELQCS 

TRANSMISE A M. P. LAVAL 
M. Biaise, vice-président de l a Fédéra­

t ion natuyiVi» d e s c o m b a t t a n t s de Me-
nin, n o u s communique que les dir igeant* 
d e v ing t sec t ions frontalières de la Pè-
dâgatlon nat.tonaW d e s c o m b a t t a n t s bel­
ge*, appréhendant l e re fus de la carte 
frontalière à cer ta ins de leurs membres, 
se son t reunis a u local de l a F.N.C . à 
Manln. rue de Courtrai, 105. et ont trans­
m i s u n e requête à M. Laval, premier 
msalatre à Paris , et à M- l e min i s tre d u 
Travai l à Paria. Voici le texte de ce t t e 
lettre : 

•T Les dé lègues des sect ions frontal ières 
dé l a Fédérat ion na t iona le des combat­
t a n t s da Belgique, sec t ion de la F landre 
occsdeaSale. réun i s à Mania, l e 23 dé­
cembre 1SM. o n t l 'honneur de solliciter 
de votre h a u t e bienvei l lance u n rang 
de priorité pour les c o m b a t t a n t s belges 
trava i l lant e n France , porteurs de la 
car te frontal ière. 

s N o o s est- i l permis . Monsieur l e mi­
nistre , de vous d e m a n d e r que les com­
b a t t a n t s belges so ient les derniers à qui, 
éventue l l ement , le gouvernement fran­
ç a i s refuserait la carte frontalière, s i , 
p a r c e s t e m p s d e crise, de nouvel les me-
{• ires restr ict ives deva ient entrer e n vi­
gueur, a u point de vue du cont ingente­
m e n t d e s ouvriers é trangers travai l lant 

» A l'appui de notre requête, n o u s noua 
permet tons d'exposer que les combat­
t a n t s be lges c o m p t e n t à peine 3 % du 
nombre des ouvriers frontal iers beiges | 
travai l lant en Pranee ; 

> Q u e l e s industrie ls du nord de la 
France accuei l leraient favorablement u n e 
décis ion prise e n faveur d e s combat tant s 
b e s j s s ; 

» Q u e les diverses chambres d e c o m ­
merce du Nord ont appuyé nos in s tan­
c e s e t que n o s camarades frères d'ar­
m e s de 1TJK.C. de France o n t approuvé 
notre v œ u à leur dernier congrès de 
Mets . 

> N o u s prenons la respectueuse liberté, 
M. 1* minis tre , de faire appel à votre 

Str tos t l sms pour que d e s mesures de 
reur e m p ê c h e n t que des frères d'ar­

m e s français et belges, qui exposèrent 
leur v ie côte à côte , pour que v ivent 

rMôâa( 
Togsl est un remède radical mims dams 
Us cas chnmqutsayvsnj 

Rien o s vaut le Total. 
Succès garanti ! Argent remboursé ea 
cas d'insuccès. Un essai vous convain­
cra. Est-ce trop : Sacrifier 8 Frs. 15 pour 

recouvrer la saatè ? 

libres et prospères leurs Patr ies respec­
tives, ne soient aujourd'hui brutalement 
séparés et privés de leur gagne-pain . 

» Conf iants e n votre haute Justice, l e s 
dé légués souss ignés o n t l 'honneur de 
vous confier le sort" de leurs camarades 
combat tants belges ouvriers frontaliers, 
dont l e l i cenc iement éventue l entraîne­
rait la misère d a n s leurs foyers. 

» Da ignez agréer. Monsieur le minis­
tre, l 'expression de notre profond respect 
e t de notre grat i tude ant i c ipée» . 

(Cette let tre e s t s igné par v ingt dé­
légués de v ingt sec t ions frontal ières de 
la P N C ) . 

UN BON CONSEIL 
Par ce t te température, les personnes 

qui o n t de v io lents accès d'asthme, ca­
tarrhe, essouff lement , toux d e viei l les 
bronchites , se sou lagent i n s t a n t a n é m e n t 
e t guér issent progress ivement e n e m ­
ployant la Poudre Louis LEGRAS. ce 
précieux remède qui a obtenu la p lus 
h a u t e récompense à l'Exposition Uni­
versel le d e 1900 Prix de la boite 6 frs 35 
( impôt compris) d a n s toutes les phar­
mac ies . 9314 

T. S. F. 
RADIO P.T.T.-NORD à LUXE (347 m.3). 

— Mercredi 26 Décembre. — 8 h. : Revue 
de la Presse Parisienne d u matin. — 
a h. 30 :• Risquas : Adieu (tarasn, ; Oente 
Bacana ( tango) . — i l n. : Râlais de Mar­
seille-Provence : Concert par l'orchestre 
de la stat ion (direction Vincent ClmSnés) : 
La Marjolaine, ouverture ; Leda. plèee 
symphonlque La Dame en décolleté, 
fantaisie sur l'opérette ; Berceuse d u pet i t 
raartno. extrait de • L'Arlequin s. comédie 
lyrique ; Chanson d'amour : Les Joyeuses 
Commères de Windsor, uejveeluie ; Aphro­
dite, suite ; Les Colombes sacrées ; Le 
Désir; Fête chez Bacchus: Danses d'Aphro-
dlsya. — 12 h. 15 : Relais de Bordeaux-
Lafayette : Concert par l'orchestre ds 
matinée, 17 musiciens (direction A. Qul-
traud i : La Dams Blanche, -uverture : 
Aubade ; Smlle, valse ; Le Baron tréfane, 
fantaisie : Coucher da soleU. e t Dans les 
bols ; Mignon, en trac te gavotte ; La 
Source, valse : Deux menuets : Les Trais 
Sultanes : Préambule, Clrcassienne. Fan-
dago, — 13 h. 16 : s u cours du relais ds 
Bordeaux : Information*. — 14 h. : Cours, 
communiqués. — 14 h. 30 : Relais d u 
Poste régional parisien pour la diffusion 
du concert organisé par l'Œuvré de l a 
Radio aux Aveuglée : L'Amour conspire, 
ouverture : Intermèdes, duos et monolo­
gues ; Sérénade madrilène, par l'orches­
tre : Deux couverts, un acte : Grande 
mosaïque sur Qounod. par l'orchestre ; 
Marivaudage, opéra-comique e n un acte. 

— 16 h. : Relais de Bordeaux-Lafayette : 
Concert de musique classique e t moderne 
par l'A R C A . — 17 h. : Concert de musi­
que de chambre, avec le concours de 
M François Capoulade. violoniste. Mme 
Marcelll Hsrson. violoncelliste et M. Henri 
Hespel. pianiste : Trio N» 5 : ai Allegro 
\ ivaee e con brio : b) Largo exprcaslvo ; 
ci Presto ; ai Grave : t ) Sicil ienne e t 
Rigaudon, pour violon, par M. François 
Capoulade ; Trio a) Andante molto can-
tabile : b) Allegro assai : c) Presto. — 
18 b. : Relais d u Poste régional parisien, 
demi-heure des Jeunes Informations 
pour les jeunes. Jeanne Canudo : Sketch 
de NoM de Douglas d'Estime. — 18 L. 30 : 
Radio-Journal. — 19 h. 30 : Cours, com­
muniqués, rappel des deux derniers tira­
ges des primes. Disques Lyslstrata : 

Audabe prtntanlère ; Les fleurs d'Hawal. 

du tirsgsg des prunes : Causerie sur le 
Journal d e guerre de Mussolini, par M. L. 
OlUet. — 30 h. 10 : Disques : Orock. dans 
s o n Tr-Ttlfi d s muslc-hsl l : Le pet i t violon. 
Le ClsriiaaHtssa. Le Ooï..kr, La Tyrolienne. 
Essai au piano. Violon et Piano (Pagant-
ni ) . Concertino. Le Quatuor de Clarinette, 
Une «.limita — 30 h. 30 : Concert de 
musique russe, oig*n'aie par l'Association 
de Radiophonie du Mord avec le oencours 
d s la Chorale « Istlna s. sous la direction 
du Père Antoine Hubatssk. du Centre do­
minicain d'Etudss russes de Lille, et l'or­
chestre de la Station, sous la direction du 
maître Gaujac. Premier Grand Prix de 
Rome, directeur d u Conservatoire de Lille. 
1813, ouverture solennelle ; Grande Lits-
nle. basse : M. Atlas ; Hymne dea Chéru­
bins : Credo, contralto : Mlle Daxras ; 
Extraits de la Liturgie II ; Intermezzo, 
extrait d u Pavillon d'Annale ; An tan 
poème symphonlque ; Berceuse : La Nuit 
de Mal : a) Chanson Joyeuse ; b) Chanson 
de Lewko ; Danse orientale, extrait de la 
suit* s Scène de B a l l e t s : Hymne S la 
Sainte Vierge : Pater : Acclamations fina­
l e s de la Liturgie II, par la Chorale s Istl­
na ». sous la direction du Père Antoine 
Rubatzek : Sadko. sir du premier acte : 
Danse indienne de l'opéra ballet Mlada ; 
Les Cloches du soir : La Chanson du Hou­
blon, extraite de c La Fiancée du Tsar » ; 
La vie pour l e Czar. fantaisie sur l'opéra. 

BRUNET le poste de confiance 
LE NORD ELECTRIQUE 

6. Rue du Palals-Ribour — T,n,T.K 
S50 

RADIO-PARTS (1.848 m. î ) . — 6 h. 45 : 
Culture physique. — 7 heures : Disques. 
— 7 h. 15 : Presse, Météo. — 7 h. 48 : 
Culture physique. — 8 heures : Disques. 
— 12 heures : Causerie par M. Ccevall-
lier. professeur s u Lycée Henri IV : a En 
lisant les classiques ». — 12 h. 15 : Or­
chestre Lucien Goldy. — 13 h. 20 : Bour­
se. — 16 heures : Bourse. — 18 h. 10 : 

Météo. Csussrls. — 18 h. 33 : Courrier 
dea Livres. — 18 h. 40 : Docteur Oouller : 
s Las péritonites *. — 18 h. 55 : Tristan 
Bernard : < Traitement de la paresse par 
u n s s r s s e n i x s (suite. — 19 h. 5 : La 
• Caisse d'amortissement ». par M. A.-L. 
Jeune. — 19 h 30 : Presse anglo-eaxon* 
ne. — 19 heures 80 : La vie pratique. — 
30 heures : Musique de chambre. — 20 
h. 45 : Presse. —- 21 h. 16 : Chronique par 
Paul Rebous. — 33 h. 30 : Musique d s 
danse. 

PHILC0 
présenta te 

2 6 5 Lyre - 6 étoiles 
te pr senior récepteur musical 

à HAUTE FIDÉLITÉ 

RADIO NORD LTLLE 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 13 h. 30 : 
Paru P.T.T. — 13 h. : Bourse. — 13 h. 15. 
Presse. — 13 h. 30 : Chronique agricole. 
— 13 h. 40 : Chronique du travail. — 
13 h. 60 : Chronique économique. — 14 
heures : Changes. Chronique coloniale. 
— 14 h. 10»: Chronique aéronautique. — 
14 h. 20 : Chronique féminine : a La 
femme moderne ». par Mme Dutilh. — 
14 h. 30 : Bourse de Commerce, — 14 h. 
45 : Stat ion coloniale. — 16 heures : 
Tourisme. — 16 h. 10 : Chronique l itté­
raire. — 16 h. 30 : Changea. — 16 h. 30 : 
Bourse de Commerce. — 17 h. 5 : Parla 
P.T.T. — 17 h. 45 : Informations — 18 
h. 4* : Actualités. — 19 h. 15 : Météo. — 
19 h. 35 : Résultats dss courses. — 19 
h. 30 : » Evolution de Paris s, par M. 
de Villefosee. — 19 h. 45 : a Pour la fem­
me », par Benjamin. — 20 h. 15 . In 
formations. — 20 h. 30 : Concert. 

POSTE PARSEN (312 m. 8) . — 7 h. 10 : 
Réveil en fanfare et concert. — Au cours 
de l'émission, à 7 h. 30 et à 8 h. 20 : 
Revue de la presse. — 8 h. 5 : Concert. 
— 12 h\ 5 : Disques. — 12 h. 35 : Chan­
sons normandes. — 12 h. 45 : Musique de 
danse. — 18 h. 25 : Cours financiers. — 

18 h. 50 : L'sotualité scientifique. — 1S , 
h. 57 : Causerie lyrique» — 19 h. 7 : La I 
journée sportive. — 19 h. 10 : Journal ! 
parlé. — 1S h. 36 : Courrier des specta-
cies. — 19 h. 38 : Films récents. — 19 , 
h. 43 : Chronique aéronautique. — 19 h. , 
50 : Concert. — 30 h. 16 : Concert avec 
Dranem. — 20 h. 45 : Causerie : a Can- j 
dlde s . — 31 h. : a En correctionnelle ». 
présentation par Maurice Diamant-Ber­
ger. — 21 h. 35 : Nouvelles en vingt mots 
ds a L'Ouest -Journal ». — 21 h. 50 : Per-
rsro e t son ensemble. — 33 h. 6 : Dis­
ques. — 33 h. 30 : Disques. Muslqus lé­
gère. 

RADIO - STRASBOURG (349 m. 3) . — 
11 h. : Marsellle-Provenee. — 13 heures : 
Orchestre. — 12 h. 30 : niormations. — 
12 h. 45 : Disques. — 15 h. 45 : Diction 
par Daniel Mlchenot. — 16 heures -. Or­
chestre. — 17 heures : Bordeaux-Laiayet-
te. — 18 heures : « La protection légale 
de la maternité e t de la première en­
fance », causerie par M. Herrmann. — 18 
h 15 : Causerie sur les métiers, psr H. 
Ley. — 16 h. 30 : Concert. — 19 h. 30 : 
niormations, — 19 h. 45 : Tour Eiffel : 
Demi-heure Benjamin. — 20 h. 16 : Pres­
se (en al lemand). — 30 h. 35 : Soirée 
alaacienne. 

RADIO • TOULOUSE 328 SB, 6 ) . — 18 h. 
30 : Chansonnettes- — 18 h. 46 : Accor­
déon. — 19 h. 10 : Opérettes. — 19 h. 
30 : Informations. — 19 h. 46 : Trom­
pes de chasse. — 30 h. 15 : Scènes comi­
ques. — 20 h. 30 : Fi lma — 21 heures : 
< Le Rêve ». fantaisie rsdlophonlque. — 
21 h. 30 : Orchestre ds salon. — 32 h. : 
Fantaisie rsdlophonlque. — 23 h. 10 : 
Une opérette minute : Phl-Phl (Christi­
ne) . — 23 h. 15 ; Informations, — 23 h. 
80 : Les Noces de Flgsro (Mozart). — 33 
h. 16 : Concert. — 23 h. 50 : Mélodie. — 
24 heures : Informstions. — 0 h. 5 : Airs 
d'opéras, — 0 h. 16 : Orchestre. 

Demandez uns Sémonatratlsn des psslsa 

"RADIOLA" 
5 moifeies depui s l . ï fS francs 
cher RAVEAU et OUTHOIT 

107., rue Esquerraoise, Li l le . T. : 58-07 

ae. — 17 h. 15 - Variétés, — 1T S» é » 1 
Muslqus salutaire. — 18 h. : Dsas^asuss 
enfsnt i se . — 18 h. 80 : Conseils « S doc -
i « r . — lé h. 50 Nouvelles léspdSBRss 
19 h. : Concert. — 30 h. ; La rtsësTheure 
des chansonnlsra. — 30 h. 30 : Oenceft. 
23 h. : Vsrlétés. — 33 h. 30 : Mnséasjs d s 
dsnse. — 1 h. : Informe»ions — 1 h. 10 : 
Musique de danse. 

LANQENBEBO (4M m. • ) . — 13 SV. : 
L'heure des enfante — 14 h. : OU quia 
— 14 h. 40 : Noél et Nouvel An. — M b . : 
Musique militaire. — 17 h. 30 : MeSl 
dans le monde entier. — 18 h. 30 : L'Is­
lande. — 19 heures : Stuttgart. — 30 h. 
Francfort. — 21 heures : lililfiSSJStlSSIS 
— 21 h. 30 : Soirée gaie. 

BRUXELLES (183 m. • ) . — 13 heures : 
Orchestre symphonlque. — 13 heures 
Journal parlé. — 13 h. 10 : Disques. — 
17 h. : Orchestre. — 18 h. 16 : Deaxiéene 
acte du c Barbier de Sévtile » (RossasU- — 
19 h. 16 : Disques. — 19 h. 30 : Journal 
parlé. — 30 h. Radio-Orchestre. — 
20 h 30 : a Le Commissaire est bon 
enfant ». pièce en un acte de Georges 
Courtettne. — 21 h. : RadJo-OrUissaja. — 
22 h. : Journal parlé. — 33 h. 10 : Or­
chestre. 

DAVENTRT NATIONAL (1.500 BS-I. — 
18 h : Concert —1.6 h 46 : Gramophone. 
— 17 h. 15 : Concert. — 18 h. : Nouvelles, 
— 19 h. 5 : Les bases de la musique an­
glaise — 19 h. 30 : Concert. — U> h 46 : 
Récital de chant et violoncelle.— 81 h. 30: 
Nouvelles. — 22 h. : Concert. — 33 h. : 
Lecture. — 23 h. 15 : Musique de danse 

RADIO-LUXEMBOUBO (1 304 m.) . — 
7 h. 45 : Concert. — 8 h. : Informations. 
Dlsoues. — 12 h. : Concert. — 13 h. 13 : 
Informations. — 13 h 35 : Suite du con­
cert. — 18 h. 30 : Musique légers et d s 
danse. — 19 h. 30 : Courses hippiques. — 
19 h. 40 : Chansons de films. - 30 h. : 
Informations. — 20 h 20 : chansons po­
pulaires lettonetr. 

«oa/Mftt eV*T»)Ai»«s delà e * • * » MOsr» 

tt SUIS PSATIOUt f o J v e r t u r » IUWSST 
UiVtNTE PARTOUT fsjaesV»»»-. fiis issjsVéss» 

RADIO - NORMANDIE (206 m.l . — 12 
h. : Disques, — 13 h. 30 : Nouvelles de 
pressa — 12 h. 45 : Concert. — 16 h. 
Musique de dsnse. — 10 h. 30 : Emission 
enfantine. — 16 h. 48 : Musique de d s n -

lSa, rue éJs PaU» UTà» 

I L S a é r a n t : tmtOmOÊW* 

LE CAFÉ GILBERT DECAFEINE EST LE CAFÉ DU SOIR 
1 0 FRANCS LA BOITE FER DE 2rSOGRAMMES N E T « 4 F . S O LA BOITE FER DE Ï O O G R A M M E S NET 

l a Santé des Femmes-
80 •/• ne sont pas satisfaites da leur santé ! 

JEUNES R U E S . Wur forma-
tion est pénible i chlorose, 
anémie, coliques utérines 
violentas. 

FEMMES, co seront dss 
époques irregulière», hémor­
ragies sxcsssrvss.épuisantssi 
d'où fat igua généra le.beouté 
compromise. 

A U RETOUR D'ÂGE, chan­
gement d'humeur, idées noi­
res, obésité, vapeurs, palpi­
tation», varice», hémorroïdes. 

c La FANDORINE facilita la 
formation, assurs la régula­
rité dss époques, arrêts las héfnorrogiss, guérit l ' inflammation, prévient 
métritsj , etc_> ( f > P 0 U U £ T . Profasosor à la Foc. d s M é d . d s Lyon). 

EUE ASSURE, À TOUS LES AGES. 
LA SANTÉ UTÉRINE DE LA FEMME. 

FANDORINE 
Guéri / {es malmdie* de la / « 

U N CADIAU 

de Valehciesnee, fens, vues fê­

le Ood. Uow falsifie. Ouvrage 

conseil», qvs toute» les famille» 
voudront avoir s» asssssssjr. 

le fl. 830 . f 9fr. • le triple fi. f 181. 
Étobliusm" Châtelain, fournisseurs 
de» hôpitaux da Pane, 3, rue de 
Volencieeeas, Paris et tts» pharm. 

^jdintërmêâùuc& 
f"'w" VENTE DIRECTE OU FABRICANT I '*• 

230" 

Si bébé 
tousse, 

il s b e s o i n d ' u n p e c ­
tora l q u i s o i t e n m ê ­
m e t e m p s u n laxat i f , 
p o u r q u e b é b é , q u i n e 
s a i t p a s e n c o r e c r a ­
c h e r s e d é b a r r a s s e 
d e s m u c o s i t é s q u ' i l 
a v a l e m a l g r é lu i . 

Si bébé tousse, donnsr-Iui 

miel pectoral spécial pour enfants. 
Toutes Pharmacies t 9.40 

Remise 5 % sur catalogue général jusqu'au 31 Janvier 

AU BON GENIE 
. LILLE, 11-33. rus du Mrtlnsi, LILLE 

Téléphone 504-17 R. a LUI* 177 

VENDdeTOUTaCREDIT 
VÊTEMENTS - BONNETERIE 

CHAUSSURES • MEUBLES - LITERIE 
P0ELER1E • MÉNAGE - VÉLOS 

M a c h i n e s à c o u d r e - M a c h i n e s à l a v e r 

Agent dss Postes de TJ5.F. jprMsj-r D I C T I 

Conditions spéciales nu Fonctiomsmns 

0STSL00US SMS SBMANSS 

&«*&$£ suée* 

Examinez,comparez,interrogez,au-
tour de vous ceux qui possèdent une 
machins Singer. Tout et tous vous 
conseilleront de choisir vous-même 
une Singer* Sachez au besoin écar­
ter les illusoires économies. Votre 
Singer vous en récompensera. C'est 
une merveille de souplesse «t de 
précision mécanique. Elle est inusa­
ble, indéréglable. Une goutte d'huile 
par semaine et c'est tout 1 

SINGER 
LILLE, i l . rue du Molinel et 9. rue Nationale. 
ARMSMTISRSS, 80. rue de Duakerque. 
A U R A S , » , ru» Salnt-Gérv. 
B É T H U N B . ras dn Pot d'Ktatn. 
BOULOONS-S/-MSR, 30, rua VlCtor-HUKO. 
DUNKSRQUB. 63. rue du Président Wilson. 

Succursales dans toutes les villes 
SNVOI DU OATALOSUB SUR DEMANOB 

Pour 8 jours, Gros rabais avant inventaire 
1 UT MODERNE GROS PILIERS dossier de fil tara 12S LARGE. 
1 PANNEAUX ACIER DECORS BOIS OE F IL . RONCE ET LOUPE NOTER. 
I SOMMIER METALL IQUE RENFORCE . SOUPLESSE GARANTIE . 
« MATELAS M kg L A I N E T T E BATTABLE. 1 T R A V E R S I N . I O R E I L L E R S 

• M r i e ê T i e i l s V . 2 BELLES TAIES AVEC JOURS. 
• s s s j S ) B S i s . W a s i , BEAUX DRAPS AVEC JOURS. 

1 GRANDE COUVERTURE Tûnu 
1 SUPERBE C O U V R E L I T S*SS 
1 BEL EOREOON S A T I N , Bal 
t Magnitlous Courtspolnts d m . celer*» 
1 OESCENTE OE L I T MODERNE. 

Garanti conforme an cliché 
A T O U T ACHETEUR DE CE L I T COMPLET 
IL SERA OFFERT GRACIEUSEMENT 

1 SUPERBE MATELAS UINEP O ,DSAÏNOCI!1,B 

BEAU C O U T I L DAMASSE, «iff. coloris 
Dlqusg» a FAÇON PARIS IEN ». OU 

1 MAGNIFIQUE CHAISE-LONGUE 
transformable, velours moderne, coloris 
nouveau* (conforme SU cliché). 

Franco ds port si d emballage sans un rayon ds ISS km. ds Lllls nar CaU*. 
L IVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES D I R E C T I O N S 

Ouverts de S S 12 h. et de 14 S S0 h. - Dimanches et Fêtes luaqu'â is rrsurs 

LE ROI D E S REMEDES 
P O U D R E S POUR L'ESTOMAC 

COCK 
Cachets et comprimes 
La botta : to franc» 

La doubla boita cacasts • ti irsn 
Dans toutes Isa Pbarsuelea. 

ENFONCEZ-VOUS BIEN TOUT CECI DANS LA TETE : Souffrez-vous de l'estomac, du foie, du ventre, des intestins ? Manquez-vous d'appétit T Après les repas, avez-vous des mau* 
de Wte. de la somnolence, des renvois, des lourdeurs, des aigreurs, des vertiges, des gonflements, des éblouissements, des suffocations, des palpitations, des nausées, des i n .d l^ sy°n

i
s\ .?°" 

vomissements, des migraines î Avez-vous des douleurs Jans le creux de l'estomac, dans le dos, dans le ventre, entre les épaules ? Avez-vous souvent la gorge irritée, la £oufne
ni

d«"!i
c'1n

é.e' 'n*" 
leine désagréable ? Avez-vous des insomnies et des cauchemars î Etes-vous triste, nerveux, mélancolique î Ne trouvez-vous plus ni joie ni plaisir dans 1 «îstence ? Cest uniquement paroe 
que votre estomac est malade, qu'il fonctionne mal et qu'il digère mal. Prenez les POUDRES DE COCK, le vrai remède de l'estomac Les POUDRES DE COCK vous S e r o n t sû™nwn», 

" parce que les POUDRES DE COCK désinfectent l'estomac, le foie et les intestins. Les POUDRES DE COCK remettent à neuf l'estomac et les intestins les plus malades et^el es font ûigerer, 
elles guérissent les gastrites, dyspepsies, gastralgies, dilatations entérites, gastro-entérites, entérites muco-membraneuses, etc. Essayez une boite et vous serez émerveillé des résultais. 
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LA BELLE 
AU 

(ŒURAIMAHT 
G R A N D QOMAN I ME0 I T 

DE H.J. MAGOG 
U n at tendrissement enfant in — au­

quel n'étalent pas indifférentes les bou­
tei l les success ives qui s'étaient couchées 
tour S tour d a n s le lit d'osier dn panier 
— lui v int e n pensant à son sort, n 
siff lota. 

— f Je sols.. . J e suis.. . L'enf a n t _ g* 
té— de l a - fortune I.- Elle m'a... dési­
gné... dn bout... de son... eo... tburna I . 

Non... e s n e r ime pas d u tout I T a n t 
pis 1... Qu'est-ce que ça fai t ? Puisque 
Je su i s r iche, c'est génial. . R iche ? 
H u m 1., 

U n d o u t e subit, né e n s o n esprit par 
u n d e c e s revirements d o n t n v r e s s e est 
ooutumiere. 1 assail l it . 

Est-il r i che r... Vraiment r iche ?... 
Il s e le d e m a n d a . La préoccupation 

succéda à l 'exubérante gaité qui l 'avait 
a n i m é durant tout le repas. S a surescl* 
ta t ion s'effaça. P o s a n t bruta lement sur 
la nappe le verre à large col qui conte ­
nait la c f ine m a i s o n >. 11 réfléchit, tour­
m e n t é par u n e inquiétude lanc inants . 
au prix probable de ce fas tueux repas... 

C o m m e pour lui év i ter le m o i n d r e 
doute S cet égard, le maî tre d'hôtel, 
qui avait s u f f i s a m m e n t vu vaculer les 
yeux d e c e c l ient étrange, posa négll-
g e a m m e n t sur la tabla, d'un pet i t air 
averti, l 'addition qu'on n o lu i réc lamait 
p a s encore. 

D n c o u p d'ostl suff i t S Carlo pour se 
convaincre qus s e s inquiétudes é ta ient 
fondées . A u bas d'une très longue l iste . 
s'étalait avec Impudeur un chif fre co ­
quet. U n e te l le s o m m e naguère , l 'eût 
fait vivre des—Jours e t d e s Jours... 

I immediatement , sa Joie cessa . Cons-
trastant avec l ' impression hi lare qui lui 
avai t valu bien d e s regards a m u s e s des 
plus proches dîneurs , u n profond décou­
ragement s e répandi t s u r s e s tra i ts . 

T irant pénib lement s o n portefeuil le . 
11 entreprit d s faire, d'une m a i n trem­
blante, l ' inventaire de la fortune dont 
il s 'enorgueil l issait tantôt ; e t d u total 
U déduis i t celui de l 'addition. 

Alors, un désespoir tragique envah i t 
ses traits . 

— E h bien. Je n'en a l p a s pour hu i t 
Jours à ce train-là I II va falloir enrayer, 
soupira-t-U, e t s e remettre d é s d e m a i n 
a u brouet noir. Le pourrai-Je - V o u a la 
quest ion t _ 

I l poussa u n nouveau soupir, p lus 
lamentable encore : c e verre de f ine 
qu'U achevai t e t la cha ir dél icate qui 
l 'avait précédés , n e seraient- i ls , d a n s l a 
via, qu'une except ion ? 

H s e fâcha . 
— C'est bien m a ve ine ! E t dire que 

tous c e s mirllflores e t toutes c e s pi­
quées en font peut-être leur ordinaire, 

Dégrisé , 11 reni f la vo luptueusement 
l'air chargé d e p a r f u m s capi teux e t d'ef­
fluves m a r i n s U n découragement l'af­
faissa sur s o n s iège . 

— Aucune i l lusion n'est possible. C'est 
à la vie medtoer» q n o Je ea*> r o u é I... 
Etait-ce l a pe ine de t a n t m e réjouir, 

c o m m e u n s o t que j 'é ta is ? J e n'ai gravi 
qu'un é c h e l o n à pe ine d e l'échelle de la 
fortune 1 J e n e manquerai p lus d u né­
cessaire ? . . La belle affaire, vra iment t.~ 
J 'avais rêvé d'autre c h o s e l N e suis-je 
p a s n é pour l a f ê t e perpétue l le . , l a 
grande v i e ?._ 

U n pli creusa s o n front qu'il t ena i t 
appuyé s u r s a ma in . S o n regard traqué 
erra s a n s but. n p e n s a : 

— Ce qu'il faudrait , c'est u n nouveau 
coup d u sort capable de m'assurer u n e 
fortune ! I l m e semble que le p lus dur 
es t fait... Vais-je donc m e contenter 
d'un pet i t emploi m o d e s t e m e n t rétribué 
quand Je s e n s e n mol t a n t d'aspirations 
refoulées ?... B a s t e ! Ce serait idiot ! 
Tout s i m p l e m e n t !— Pourquoi ne stagne­
rais-Je p a s le procha in lo t d e cinq mil­
l ions ? O u bien, pourquoi l a c h a n c e n e 
m e sourirait-elle p a s a u jeu ? Oui, la 
c h a n c e fantas t ique qui vous d é s i g n e 
soudain , vous couvre d'or, fait de vous 
l 'homme d u Jour !... La c h a n c e . . La 
chance . . Fa ire sauter la banque ! 

S e s yeux suivirent m a c h i n a l e m e n t la 
perspect ive i l luminée de l a cote Au des ­
s o u s de lui, l 'étendue de la grande plage 
é ta i t déserte e t noyée d'ombre. Tout 
près, l es vagues chanta ient . 

U n e façade majestueuse , endiaman-
t é e de lumière, s ' imposa à l u i D e v a n t 
le cas ino , u n e foule se pressait , at t irée 
par l'appel irrésistible de la s irène aux 
yeux de feu. 

D e s Individus Isolés, d e s couples, d e s 
groupes vena ient j o y e u s e m e n t s'y en­
gloutir. 

i Carlo tressai l l i t : 

— Le temple m ê m e d e l a c h a n c e I 
murmura-t-U, songeur . 

S e s yeux, fascinés , ne qui t ta ient p lus 
l'édifice. 

Sournoisement , déroulant coquette­
m e n t e n l 'esprit d e l 'ex-bohème s e s an ­
neaux ruti lants , le serpent de la t enta ­
t ion ne cessa alors de s e trémousser. 

— Mais la voila, ta chance , cel le que 
t u réc lamais tout à l 'heure 1 Sauras-
t u e n profiter, s e u l e m e n t ? . . Es- tu d e la 
race d e s faibles qui s'Inclinent devant 
la médiocrité d e leur sort e t repoussent 
c o m m e u n d é s h o n n e u r la faci l i té q u e 
tout h o m m e possède de tenter son des­
t in ?... Al lons, a m i Carlo, pourras-tu 
résister ?... N'as-tu pas sur toi, ce soir, 
tout ce qu'il faut pour réal iser u n e for­
t u n e ?... Cet argent n'est p a s à toi... 
Evidemment. . . Mais.. . si t u le rembour­
sa i s intégralement . , après, quel m a l ' y 
aurait-Il S ce la ? . . Voua t e s scrupules 
e n partie apaisés . Le père Moresteuil 
ne s e dou; J de rien, tu lui rends l a som­
m e coquette qu'il t'a prêtée bien à point 
pour t'aider à t e tirer d'affaire et tu 
l 'envoies promener gent iment , lui e t s a 
miss ion I... Ainsi , tu n'auras r ien A t e 
reprocher e t tu pourras m e n e r joyeuse 
vie tous les soirs 1— 

D'abord ramassé sur lui-même, pour 
fuir l a tentat ion , sous l ' inf luence morne 
d e s o n propre désir, Carlo, p e u à peu. 
se redressait . 

— L a c h a n c e s u jeu.. . L a c h a n c e qui 
fa i t sauter l a banque !_. Mais oui, c'est 
b ien ce la qu'il f a u t tenter 111 g » — t ^ r . 
d e v e i n e ! N'est-ce p a s l 'heure marquée 
par m o n des t in ? Cela crève l e s yeux I 

Cette c h a n c e qui s'offre, c e t t e mi s s ion 
qu'on m e d o n n e e t qui m'amène ici, ce t 
argent qu'on m e r e m e t . . Mais oui, m a i s 
oui, c'est l a car te unique, l a carte que 
c h a c u n trouve d a n s s o n jeu a u m o i n s 
u n e fo i s d a n s s a v ie et q u e s i peu sa­
v e n t voir e t util iser. J e saurai , m o l I II 
ne faut p a s que Je la i sse passer l'heure 
de l a ve ine ! . . 

Décidé , 11 se leva, réc lama s o n ves­
tiaire et p a s s a superbement entre les 
groupes d e d îneurs qui ae retournèrent 
pour l e suivre du regard, n al lai t fiè­
rement , réso lument , c o m m e u n e barque 
dont le vent gonf le la voile. Sur se s 
trai ts 11 n'y avait p a s la moindre hésita­
t ion e t d a n s s o n esprit p a s le moindre 
doute : entré pauvre au Cas ino , c'était 
à coup sûr mil l ionnaire qu'U e n devait 
ressortir ! . . 

Lorsqu'il redescendit les marches , 
quelques heures p lus tard, 11 vacil lait 
c o m m e u n h o m m e ivre... Il porta l a 
m a i n à s e s yeux que blessait la lumière 
trop crue des l ampes e t parut hési ter 
sur la direct ion à prendre c o m m e un 
c h i e n errant qui cherche v a i n e m e n t un 
gîte.. . 

U n découragement in tense avai t mar­
qué sur s o n visage, nouve l lement ra-
vaae, l 'empreinte d e l a défa i te . S e s 
y e u x a v a i e n t perdu leurs Joyeux ref lets 
de tout à l'heure : u n e express ion s i ­
nistre les a v a i t remplacée. S e s Jambes 
fléchissaient p i teusement . Ce n'était 
p lus qu'un vainsu lamentable qui traî­
na i t l e po ids d e s a chaîne. . . 

U f i t quelques pas , m û par u n e impul­

sion" toute mécanique d o n t i l n e s e rsav 
dit m ê m e pas compte . Chance lant , l a 
sueur au front. Il s e trouva bientôt sur 
la digue. C'était une véritable épave qui 
rodait misérablement , écrasée , anéan­
tie par la c h u t e to ta le d e s o n rêve d e 
g r a n d e u r -

Carlo é ta i t de nouveau face à f a e s 
avec son dest in . Par u n s Ironie crusses 
— d ' / . i il é ta i t bien responsable — SBaS 
espoir e n un mei l leur avenir n'avait des*) 
qu'un Jour 1 

Que ferait-il. m a i n t e n a n t ? . . A h 1 S U 
pouvait , e f façant les dernières heures 
qu'il venai t d e vivre, s e retrouver d a n s 
les v ê t e m e n t u s é s d u bohème pauvre 
m a i s h o n n ê t e qu'il é ta i t encore le mer 
t in m ê m e ! . . n n e lui restai t p lus r i e n 
de la s o m m e rondelette que lui a v a i t 
confiée l 'alchimiste pour istroueex Li­
liane. C o m m e n t oseratt-il s e présentes* 
devant son c l i ent ? Et quel serait sran 
plaidoyer ? . . 

I l s e vit, s a n s excuse possible, l ivré 4 
la justice. Incarcéré pour abus d e ea*> 
f lance e t dé tournement d e fonda. U H m 
valait,' d a n s c e cas , e n finir t o u t d s 
sui te 1 

D e s lueurs de folle aruméMot. BSSBB. 
s e s yeux ternis par le désespoir. U n s 
Idée d a n s a rnacabrement d a n s c e a s » 
veau ébranlé par l e s émot ions cuvesejssj 
qu'il vena i t de subir. U n e i 
le fit marcher p lus 
p lanta bientôt tout à fai t e o tu». 
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